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Brest. Thermomètre -}-3' Vent N.-B.Neige.
Merbelle.
Caïais. Thermomètre: + 3". 'VentN..Neige.

Geléeprobable.Mer moutonneuse.
Lelïavre. Thermomètre 4e. Vent N.-O.

Mer agitée.Bourrasquesdeneige.
Lyom. Thermomètre + 8". Temps froid.

Yent.
Marseille. Thermomètre -f- 8". Vent N.-O.

Tiolent. Ciel nuageux.Mergrosse.
Monte-Carlo. Thermomètre à 8h. du matin +
iO",àmidi.,12".Cielcouvert.
Toulon. Thermomètre + Mo. Ciel nuageux.
'VentS.-O.Mer agitée.
Tours. Thermomètre -{- 8". Temps nuageux
et froid.

A
Vastezonedebasses pressions dansl'est et le sud

de l'Europe.Lebaromètre se relève dansl'ouestet le
nord-ouest.
Ventmodérésur nos côtes.Pluies et neigessur les

Bes-Britanniqueset en Allemagne.
En France,on signalede la neige dans le nord-
ouest.Pluies dans le sud.Ona recueilli9 mm.d'eau
à Cette,5 a Perpignan.Untemps froidavecciel nua-
geuxest probable.
AParis, le thermomètremarquaithierdansl'après-

midi 5".

Faits du jour x

Brillante soirée musicale et littéraire à l'E-
cole Descartes à Passy.
Au programme remarquablement interprété

MmeBroissat, MlleAgussol, MmeGeist, Mlle C.
Dreux, Mlle Becker.MIIeThénédés, Mlle Richez,
MM.Gogny, Dessomies, Vaunel, Paumier, Ro-.
chefort, etc.
Après le concert, un bal suivi d'un cotillon

plein d" entrain a retenu les invités jusqu'à six
heures du matin.
Dans l'assistance, outre les familles des élèves

et des anciens élèves Général et MmeJapy, gé-
néral Halter, général et MmeAlessandri, les pro-
viseurs Fourteau, Gidel, Kortz, Plançon, avec
leurs familles et un grand nombre de notabilités
universitaires ainsi que les amis personnels de
Mme et M. Pauzani, directeur de FEcole.

Un événement d'art bien parisien est tou-
jours l'ouverture de l'exposition de la Sociétédes
pastellistes français.
Cette exposition s'ouvrira le samedi soir

1~ avril, galerie Georges Petit. Les demandes
d'invitation abondent.

Mlle Juliette Toutain a remporté un nouveau
et brillant succès dans le concert qu'elle donnait,
hier, salle Erard, avec le concours de l'orchestre
Colonne. L'exécution a été splendide il faut
louer sans réserve la perfection des doigts, la so-
norité veloutée, la maestria et la fougue qui pla-
~entMlle Juliette Toutain au premier rang denos
meilleurs pianistes.

NTomveUesreUgiemaest
PardécisionducardinalRichard

M.l'abbéRoos,ancienpremiervicairede Saint-Germain
~eCharonne,vientd'êtremommépremiervicairedeSNnt-
Joan-Saint-Christophedela.ViUette.
M.l'abbéIgonel,vicaireà Sainte-Clotilde,estnommese-
condvicairedeSaint-Germain-des-Prés.
M.l'abbéBonisson,vicaireà la Trinité,est nommése-
condvicairedeSaint-Pierredu Gros-Caillou.
M.l'abbéLevillain,vicaireà Saint-Denis-dn-Saint-Sacre-
ment,estnommévicaireà laTrinité.
M. l'abbé~onnot, ancienvicaireà Saint-Lambertde
Vauprard,estnommévicaireà Saint-Denis-du-Saint-Sacre-
ment.
M.l'abbéFiamma,vicaireà Sàmt-Jesm-BaptistedeGre-
noble,estnommévicaireà Saint-Martin.
M.l'abbéMouillaud,vicaireà Notre-Dame-de-la-Croixde
Ménilmontant,est nommévicaireà Saint-Jcan-Baptistede
-GreneHo.
M.l'abbéLaurentest nommévicaireà Notre-Dame-de-
'a-CroixdeMénilmontant.

NomveUes militaires

C/tt:M~M~M<:de garnisons. La circulaire confiden-
tielleda ministre pour le roulement des officiers entre les
garnisons, contient les dispositions suivantes
Un séjour de deux ans dans les répons frontières du

Nord, de l'Est ou des Alpes facilitera l'accès des tableaux
d'avancement.
A la veille d'nne promotion de grade ou après six ans de

fésidenoe. les ofnciers stationnés dans ces régions pourront
demander une grande ville de l'intérieur.
?our chaque centre recherché, on établira une liste par
grades des demandes: en tête égareront les ofHciers ren-
trant de campagnes extérieures, puis ceux de certaines gar-
nisons particulièrement pénibles. Le ministre prononcera
des ptamuta.tions d'of&ce.-

KomveMea mavates

E<<a~' ~Kera~. En conseil des ministres d'hier,
le ministre de la marine a fait signer un décret aux termes
duquel sont nommés
Vice-amiral, le contre-amiral Dienlouard
Contre-amiral, le capitaine de vaisseau Bayle.
Le contre-amiral Pephau est nomme membre du con-

seil des travaux de la marine.

.P)'OM!OttOn. Le capitaine de frègsnePailhes est promit
capitaine devaisseau.

~t~pM'iïMMet <'MMM7MMCtn'MMMauxiliaires. Le
ministre de la marine a déposé sur le bureau de la Chambre
un projet de loi portant création de postes d'enseignes et
d'aspirants auxiliaires le but de cette création est

d'aug-menter le nombre des officiera de réserve de la ûotte et de
leur donner l'instruction militaire nécessaire à leur rôle en
temps de guerre.

Eco!e ~MptMeM~ede la Mta'MM. Le contre-amiral
Bienaimé est arrivé à Rochefort, accompagné de tous les
officiers élèves de l'Ecole supérieure de ia marine. A bord
de torpilleurs, ils ont exploré les pertuis deMaumusson et
d'Antioche.
Ils iront à la fonderie de Ruelle. Des études importantes

ont été faites au double point de vue de l'instruction des
ofnciers et de la défense nationale.

N<mveUes cotoniales
On sait quels bruits avaient eouru sur le sort de la mis-

sion Foureau, chargée d'étudier le tracé du transsaharien
de Biskra au Tchad et de faire en même temps des études
géologiques sur la nature des terrains que traverserait le
trace et sur les richesses minières signalées par de précé-
dents explorateurs.
Le gouverneur gênerai de l'Algérie a reçu unedépêche ex-

pédiée d'Inazoua le 11 février, c'est-à-dire de 800 kilomètres
environ au sud de Timassinin. D'après cette dépêche, la
marche de la colonne est normale, malgré les difficultés de
nourriture pour les chameaux, qui occasionnent la perte de
qnelques-ans de ces animaux. M. Foureau signale dans sa
dépêchele zèle et le dévouement du capitaine Peri et du
lieutenant de Thozellat.
M. Marchai, député dAlger, a reçu un télégramme de la

même date annonçant le départ de la colonne pour l'Aïr.

La mission d'officiers du génie expédiée au Dahomey
par le ministre des colonies pour procéder à l'étude du che-
min de fer du Dahomey au Niger, est arrivée à Cotonou.
Le premier crédit alloué a la mission est de160,OCOfrancs.
Cette somme sera aHectée& l'étude, en 1899, du premier
tronçon de la ligne future qui ira de Cotonou à Zagnanado,
en passant probaMement par Godomey, Ouidah, Allada et
Zagnanado.

On sait, comme nous l'avons déjà dit, qu'en vertu de
l'acte de Bruxelles de 1890, une conférence internationale
doit s'ouvrir, pour la revision du régime des spiritueux, a
la Cote d'Afrique.
On assure que le gouvernement belge se propose de con-

voquer, pour le mois prochain, les puissances intéressées.
Le syndicat de la presse coloniale, auquel s'est joint

le syndicat des explorateurs français, donnera son banquet
annuel le 28 courant, à l'hôtel Continental.
M. Guillain, ministre des colonies, présidera cette solen-

nité, assisté des sénateurs et députés des colonies.
Le 7oM?'Ma:!o/~M~ contient un rapport au président

de la république, suivi d'un décret portant modification au
tableau annexé au décret du 27 août 1898,relatif aux excep-
tions au tarif général des douanes à la Martinique.

Aucun avis officieln'est encore parvenu au ministère
des colonies ni au ministère des anaires étrangères de l'ar-
rivée à Addis-Ababa de la mission Marchand.
On suppose toutefois que la nouvelle publiée a. ce sujet

par les journaux anglais doit être exacte et que la conSr-
mation ne saurait tarder à en être donnée par le câble de
Djibouti.

Faits divers

ms UGUESPOURSUIVIES

Nous avons dit hier que M. Fabre avait remis a.u

procureur de la république les dossiers des ligues
poursuivies avec l'ordonnance de soit-communiqué.
Des que les réquisitions du ministère public seront
prises, le juge rendra ses ordonnances définitives.
L'enquête sur les comités royalistes et la Ligue an-
tisémitique reste ouverte par suite des divers inci-
dent de procédure.
Aucune ordonnance de soit-communiqué ne serait

rendue costre la Ligue des Patriotes dont M. Pas-
ques fait l'instruction. Une ordonnance de soit-com-
mumoué contre cette ligue nécessiterait, en effet, de
noive~les poursuites contre MM. Déroulede, Marcel
Habert et Gauthier de Clagny, etla Chambre n'a auto-
risé de poursuites contre MM. Déroulède et Marcel
Habert que sur l'aSaire de la caserne de la rue de
ReulHy.

PRÉTENDUEAGRESSION
Des agents de service, boulevard Poniatowski,

trouvaient l'avant-derniére nuit, étendu sur un banc,
un individu &demi étranglé. Transporté au poste de

police voisin, l'individu reprit connaissance et déclara
se nommer

François
Ballochet,

Sgé de
vingt-sept ans~

peintre en bâtiment, demeurant, 87, rue de Reuilly.
J'a~ ctc attaqué,, dit-il, boulevard Poniatowsld,

par de'.]x individus qui ont. essayé de .m'étrangler et
tn'ont dévalisé.
Mais BaUochet ne pouvait fournir aucune indi-

cation pi't-cise, ni le signalement des malfalteûrs."Ses
b&sitah.ns faisaient douter de la sincérité de ses dé-
eleratIo'E~ qu~nd un honorable commerçant, M.

~ar~sB.<<ismeur~t bo<deY~Pon~towsl~sa

présenta au poste depolice et éclaîrcit le mystère par
sesdéclarations.

J'habite, dit-il, un appartement situé au rez-de-
chaussée. Depuis quelque temps, cet individu venait
chaque soir assister au coucher de ma ulle, qui
est âgée de dix-sept ans. Il parvenait à entr'ouvrir,
à l'aide d'une ficelle, les contre-vents de la fenêtre.
MDécidéà jouer un tour au curieux et à lui don-

ner une bonne leçon, j'ai imaginé, a l'aide de ficellessavamment combinées, un piège où il viendrait se
prendre.
NToutàrhëure.i] venait d'arriver à son poste

d'observation et tentait d'ouvrir les contre-vent à
l'aide de son système. J'ai employé le mien. Le drôle
s'est senti pris tout à coup comme dans la lunette
d'une guillotine et dans l'impossibilité de se dé-
gager. A chaque mouvement, en effet.,mes cordes le
serraient davantage.a Quand j'ai juge le châtiment sufnsant, jeTai do-
livré et il est allôtomber sur le banc où les agentsl'ont
ramassé. a
Ballochet a été envoyéau Dépôt.

ACCIDENTSDTJTRAVAH.
La chaudière d'une scierie mécaniqueappartenant

a M,Robert et située quai d'Issy-les-Moulineaux a
fait explosion hier, dans raprès-midi.
Le chauffeur a été tue et deux ouvriers ont été

blessés.
On ignore tes casses auxquelles on doit attribuer

cet accident.
Hier matin, &huit heures, un ouvrier bardeur,

Eugène Gonal, qui travaillait dans les chantiers du

palais
des Champs-Elysées, est tombé d~une hauteur

de trois mètres et s'est grièvementblessé..

ESCROCDEHAUTTOI.
On a arrêté hier, à la gare de Lyon, au moment où
il descendaitd'un train venant de Nice, un maitre
escrocnomméJules Troubert, qui se faisait appeler
le comte de Chartreux.
Troubert a dupé sur le littoral méditerranéen de

nombreux bijoutiers.

DNBNOUVELLEA'FFAIRBD'ESPIONNAGE
Le bruit d'une nouvelle aSaire d'espionnagecou-

rait hier dans les milieux politiques.
A la préfecture de police et au service de la Sûreté
générale, on déclarait dans la soiréene rien connaître
decette affaire.

Les machines à coudre sont livrées avec un pre-
mier versement de 3 francs, les cycles avecun verse-
ment de 10 francs par 100 francs, les motocycleset
voiturettes avec un quart, les pianos avec 25 francs

par mois
à l'administration Dufayel. Exposition de

mobiliers completspar milliers. Nouvellesattractions.

VOLEURDECHIENS
Un sieur Guillaume Valter, &géde vingt-sept ans,
avait jeté son dévolu sur deux superbes caniches
blancs qu'un domestique promenait chaque jour bou-
levard Voltaire, et qui appartenaient à un commer-
çant, M. V. habitant la rue de la Roquette.
Notre homme parvint a s'emparer des deux ani-

maux, les emmena chezlui à Bagnolet et les teignit
en noir. Puis, quand il jugea que les deux canicheslui étaient suffisamment attaches, H les promena àtravers Paris avecl'espoir d&les revendre a un ama-
teur.
Malheureusementpour lui, Valter rencontrait hier

le propriétaire'des deux caniches, et ceux-ci ayant
fait fête ~leur ancien martre, M.V. a fait arrêter
le voleur de chiens.

VILLA DE RETRAITE

Beaucoup de personnes aisées qu'effraie la solitude
seraient enchantées de vivre dans une résidence où
elles auraient le bien-être et les soinsqu'il est presque

impossible
à une personne seule de se procurer.

Il estun établissement de tout premier ordre qui
réunit toutes les conditions de confortât d'hygiène,
tous les agréments d'une propriété privée c'est la,
«Villa Devauchelle», sise a Epinay

(Seine),
tout près

d'Enghien, c'est-à-direà vingt minutes de Paris.

ACCIDENTDEVOITCEB.
Un fiacre de la Compagniegénérale tonrnait hier la

rue Manuel, à une allure si rapide quele chsval ren-versait et piétinait notre confrère M. SimonLefranc.
.Transportédans une pharmacie voisine, le-blessé

a reçu les soins quecomportait son état,
Le docteurLe Tellier,

qui
le soigne, lui interdit

tout travail jusqu'à nouvel ordre,et la conférenceque
devait faire aujourd'hui M. Simon Lefranc est ren-
voyée à une date ultérieure..

AprèsJe repas, un verre de IMmêdictïne.

Paul Mahalin, l'auteur bien connu et si apprécie
des lecteurs du GaM~OM,vient de mourir. Il a laissé
une œuvre littéraire très complète. Parmi les princi-
paux ouvrages dece fécondécrivain, nous citerons
le .Ft~eM~<A~a?MM,JtfsdemoMe~e Mo~e-CrMto~
grands romans d'aventures imités d'Alexandre Du-
mas les Ace~MWe~ de .P<~M,Ies.E'pKMMde .F'<M'M,
la .MMdeCAteo~les ~e~eM~ <? Roc&e~e, JBau~e
Pègre (2vol.)
Ces ouvrages sont en vente cheztous les libraires

de France et de l'étranger, et sont envoyés franco
contre mandat-poste de 3 fr. 50 (par volume) adressé
à Montgrcdien et Cie, éditeurs, 8, nM Saint-Joseph~
Paris.

P.

EN PROVINGE

LECONGRESDESSOCB&TËSSAVANTES
TOULOUSE.–L~ouverture du congrès des Sociétés

savantes, qui sera tenu pour la.première fois en pro-
vince, s'ouvrira lemardi 4 avril. Il sera préside par
M. Levasseur, membre de l'Institut.
Suivant l'ordre de leurs travaux, les délègues des

Sociétés savantes formeront des réunions distinctes,
dont les bureaux ont déjà été constitués.
Nous trouvons parmi les présidents des séances

M. Gaston Paris et M.Gréard, de l'Académie fran-
çaise MM.de Lasteyrie, Babelon, Darbieux, Filhol
et Mascart, de l'Institut: le prince Roland Bona-
parte, Bouquet de La Grye.
Les séances auront lieu dans le fameux hôtel d'As-

sézat, qui fut légué il y a trois ans aux Sociétés sa-
vantes de notre ville et devenu, par conséquent, le
palais Mazarin toulousain. C'est un splendide bijou
architectural. On compte sur plus de 500 congres-
sistes.
M. Leygues, ministre de l'instruction publique,

présidera la séance de clôture. II y prendra sure-
ment la parole, n est question d'UM grande récep-
tion dans la salle des Illustres, au Capitole.

P

Paul Bartel

LA MÉDECtNE DU JOUR
POURLA.

GPËRISÛN DES MALADIES
l'an* ie Dei*BtMtIt6r&pisme

Où la Sciences'arrëtera-t-elle dans la vole des dé-
couvertes'?La médecine vient de subir urnetransfor-
mation telle que tous ceux qui souffrent ont intérêt à
lire notre feuilleton médical publié plus loia, à la.
quatrième page.

A.m'TA.
Dans notre supplément en couleurs du 18février

dernier, nous annoncions une surprise &nos abonnés
et lecteurs. Nous leur rappelons que le GsM~OM,pour
couronner son œuvre de propagande du beau et de
l'art, s'est assuré la propriété exclusivede la repro-
ductiondes quatre toiles si différentes d'époque et de
procédé (invention A)*<a)dont le détail ci-dessous
La VMf~eet BM/aM<.M~, deDélia Francesca
(musée du Louvre); .Ma~M-AK<ome«e,de Vigée-Le-
brun (muséedu Louvre); VeMMe,de Ziem (muséedu
Luxembourg) .BoK~eM)',d'Innocente tres recom-
mandé.
Donc, nos abonnés et lecteurs n'ont qu'à. Tious

adresser un mandat de ~7 /~aMC~pour recevoir
/Kco, emballé et encadré, un tableau de 30 sur 40
d'un des sujets ci-dessus.
Chaque tableau représente une valeur inapprécia-

ble,
puisqu'il

est la reproductionndol.odu chef-d'œu-
vre d'un denos maîtres choisis.
Le Gaulois peut donc assurer à ses abonnés et lec-

teurs qu'il leur fait un très beau et très artistique
cadeau.
Nos abonnés et lecteurs peuvent voir les tableaux

aux bureaux du journal.

LES CAFÉS C&RVRLHO
Nous sommes au siècle des falsifications; il faut

donc signaler les produits sains et purs, surtout
quand ils font partie de l'alimentation universelle.
Les cafés Carvalho sont de ces produits-là arôme
exquis, pureté absolue, ils ont tout. Eu vente, par
6oKes cachetées, 85, rue Turbigo; 36, rue Cadet, et
partout.
Exiger le nom et la marque sur chaque boite.

m 6R)PPEEt LES« BRULEURSEUASCON

Les médecins ordonnent l'usage des «Brûleurs
Guasco»pour éviter ou guérir les grippes, influenza,
rhumes ou coqueluchesqui sévissent en ce moment.
Cesappareils enlèvent aussi les odeurs et fumées de
tabac, cuisiné. Prix du Brûleur, 8 fr. franco. Alcool
méthyliquegaranti, 2 fr. 75 le litre, verre compris,
16, rue de la Sorbonne, Paris. Télép.S07-30.

L'a~mmee scientiËqne
Le <4Scvolume de l'AM~ee scteMM~~Mee~ tMc!M.~

<r!'eMe,par Emite Gautier, résumé nèle et impartial
des nombreux et importants événements scientmques
survenus au cours de l'année écoulée~vient de para.i-
îre à la librairie Hachette.

(-Voiraux annoncefi.)(Voir aux annonces.)

.PAt/.MOKfMMMpM~M<Mt<egrâce à la 'S'e~e~OM~c~t~c,
qui arrête la chute des cils et des sourcils, les fait
repousser et les brunit. ParfumerieNinon, 31, rue du
Quatre-Scptembre.

~etty, SS, CIm~ssêe-d'Amtin, a créé de
ravissants modèles de Corbeilles pour les théâtres.
Aussi tous les auteurs soucieux d'avoir de jolis pré-
sents richement enrubannés s'adresseront-Us à cette
excellentemaison.

Servez-vous du Bi-BoRAxO'niENTAL
Pour adoucir le feu du rasoir

Une seule application de Fc;mNta<HctMerend aux
cheveux blancs nuance première, qu'il faut

indiquera.la .Pa~MteWe exotique, 35, rue du Quatre-Sep-
t~mbre. 6 fr.; franco mandat, 6 fr. 85*

MUSIQUE

OP~RA-COMIQUE.~aMCOMp<ÏS~M~ ~OM~P'MM,
opéra en quatre actes et cinq tableaux, deM.
EdouardBiau(d'après Shakespeare~musique de
M.Paul Puget.

D'une anecdote de Bandello,Bellefbrest avait
tiré la matière d'une de ses histoires tragiques.
De l'histoire tragique de BelIeforest.Shakespeare
a fait surgir sa très brillante comédie romanes-
que .BeaMCOMpde 6~MM~OM~f~eM.A son tour,
M. Edouard Blau emprunte à l'oeuvrede Shakes-
peàre les éléments d'un opéra. Je ne vois pas
pourquoi, l'un de ces jours, on ne chercherait pas
dans l'opéra deM. Blau prétexte à quelque autre
ouvrage. Cequ'on nomme l'évolution des idées
n'es.!pas un vain mot.
Personne n'admire plus que moi les éclatantes

fantaisies du grand Will où s'agitent, dans une
atmosphère de rêve, des êtres singuliers et réels.
Leurs aventures s'emmêlent de joies et de mélan-
eolies, se développent en raillerie, en satire, en
grâces imprévues, attendrissent, amusent, éton-
nent, instruisent. Ce qu'elles ont d'invraisembla-
ble ne leur donne nnalement que plus de crédit
tant le poète sait répandre partout les signi-

fianceshumaines. Sans nul doute cemode de li-
bre fiction, lyrique essentiellement, peut conve-
nir à la scènemusicale, à la condition que l'au-
teur, vraiment maître de son sujet, accuse
constamment le fond d'humanité sur lequel s'est
joué son caprice. Mais sera-t-on jamais bien maî-
tre d'un sujet qu'ODn'a ni inventé, ni renouvelé ?
Il ne me semble pas, à parler franc, que M.

Edouard Biau, dans son adaptation, d'ailleurs
ingénieuse, de ~g~MCOMpde bruit pOM~We~, ait
abusé du droit d'être shakespearien avec indépen-
dance, c'est-à- direde traiter l'action à son gré,
d'aborder en saillies expressives, de prodiguer
des indications psychologiques, de gouverner,
eniin, toutes choses sans paraître y toucher. J'ai
lien decroire qu'il -n'a.vo'o.luqu'accommoderles si-
tuations aux habitudes deiTOpéra-Comique.Ence
cas, point de mécompte il a parfaitement réus-
si. Mais peut-être y aurait-il un peu plus et un
peu moins à faire.

Au plus bref, voici l'historiette. Le roi Don
Pèdre d'Aragonest en Sicile, accompagné d'une
Cour nombreuse et suivi de son frère bâtard,
Don Juan, qu'obsède le génie du mal. Dans le
palais du gouverneur de Messine, deux couples
d'amoureux se rencontrent Claudio et la blonde
Héro, qui s'a.bandojn[B'en:t,en leur mutuelle et
connante tendresse, à la douceur d'aimer; Bene-
dict et Béatrice la brune, toujours en lutte contre

leur proprecoeuret se livrant à une guerre de
perpétuels sarcasmes.
Don Juan apprend que le roi d'Aragon entend

favoriser l'union de Héro et deClaudio, cela suf-
Et pour qu'il tâche à la rendre impossible. De
connivenceavec un de ses serviteurs et l'une des
suivantes de la jeune fille, l'homme atroce orga-
nise un ignoble simulacrede rendez-vous donné
par la fiancée.Tout le mondevoit un galant esca-
lader son balcon. Nul ne peut se douter de la tra-hison de sa camériste et c~estbien Héro que con-
damnent les apparences. Claudio a vu, don
Pèdre a vu. L'illusion qui les tientfait la rup*

·-
ture inévitable. Devant 1 autel aux cierges allu-
més, à l'heure préciseoù a.lMt être consacrél'hy-
men, la pure jeune fille est rejetée, meurtrie et
j&étrie. Aussitôt elle tombe morte.

Mais, le lendemain,tout se découvre. Le ~r-
viteur, saisi de remords, a parlé. Claudio se pré-
cipite sur le corps de celle qu'il aimait. Soudain,sur son catafalque, elle s'éveille. Elle n'était
qu'en léthargie. Les chants de deuil se changent
en chants d'allégresse. Bien mieux le même
prêtre qui mariera Claudio et Héro la blonde
unira la brune Béatrice et Bénédict, guéris de
leur maladie de douter de leur bonheur.
On s'aperçoit aisément, sans que j'aie besoin
d'insister, que le dessin des caractères se dérobe
un peu et surtout en ce qui touche le satanique
don Juan. Assurément, ce poème conserve de
beaux et gracieux reûets de la pièce anglaise. Le
malheur est, encore un coup, qu'on ait trop ré-
duit la comédie originale, si spécieuseet si hu-
maine, aux conditions d'un livret d'opéra d'une
forme connue. M'est avis que lorsqu'on emprunte
un thème, on devrait oublier foncièremeni la fa-
çon dont il fut traité d'abord et faire œuvre per-
sonnelle, selon ses moyens.
Je dois cette justice à la partition de M. Paul

Puget que, sans s'élever jamais à une grande
hauteur, la musique s'y maintient au plus ho-
norable niveau. Les idées sont générale-
ment distinguées, parfois charmantes, dévelop-
pées presquetoujoursavec adresse. En 1-ui-même
l'ouvrage est de portée moyenne, de forme
moyenne, de force, degrâce et de couleurmoyen-
nes.Lesmotifs caractéristiques n'y sont guère que
des motifs de rappel plutôt que des leit-motiv.
Maisceci, dans l'espèce, importe assez peu. Mélo-
diquement, il arrive à M. Puget de subir l'in-
fluence de M.Massenet toutefois, l'imagination
ne semble pas lui manquer. Choseassez inat-
tendue, quelques passages de comédie sont.
pleins d'esprit et de verve. Je citerai, en particu-
lier, le scherzendo d'une si piquante désinvolture,
au rythme si curieux et si bien souligné par
l'instrumentation, que chante, au premier acte,
Borachio, l'affidé de don Juan « QMS~ so~-
~e~~OMS~~M~))
Somme toute, avec des inégalités d'inspirationet une forme peu nouvelle, Pœuvre est saine et

méritoire.Lesrôlesprincipauxsont très bien tenus

par
MM.Léon Beyie, Clément et .Fugère mais,

du côtédes cantatrices, il a semblé qu'on pûtmieux attendre. Seul MlleMastic a donné un cer-
tain relief au personnage de Héro. Les décors et
les costumes ont de l'éclat. J'ajoute que la mise
en scèneestfort étudiée et qu'elle offrait des diin-
cultés très sérieuses dont on est venu à bout.

Fourcaud

Léon Brésil

PAUVRESBÉ8ËS
Nous continuerons la série de nos articles médi-

caux en publiant aujourd'hui une communication
qui nous a été faite dernièrement au sujet d'un petit
garçon qui soun'rait cruellement d'une maladie de la
peau, à tel point que presque toute sa tête et sa li-
gure étaient envahiespar une affreuse éruption cuta-
née. Il y avait la une.évidente manifestation d'impu-
reté de sang. Le père decet enfant a eu l'obligeance
de nous adresser les détails suivants

« VaIdoré-Belfort,12février 1898.
)) Messieurs, ayant lu dans les journaux le grand
nombre de suénsons obtenues par l'Emulsion Scott

dans tous les cas les plus
'variés,je vous ea ai d'abord
demandé un échantillon
pour mon enfant, âgé d'un
an, qui, fatigué par la crois-
sance, triste, sans appctit,
d.igérait très difËcilemont
en outre, son visage et sa
tête ne formaient plus
qu'une plaie couverte de
croûtes. Après avoir em-'
pipyé- deux ilacons seule-
ment d'Emulsion Scott, les
croûtes avaient disparu
comme par enchantement,
et l'enfant était complète-
ment guéri, grâce à votre

excellentepréparation. un pcre et uns mère a.. jamais
reconnaissants. (Signé Murât, chezM.Sehwartz). N
L'EmuIsionScott combine.l'huile de foie demorue,

les hypophosphites.dechaux et soude et la glycérine
dans des' proporti-ons scientiSques et constitue le re-
mède aliment-eirele plus puissant pour vaincre les
maladies des bébés; enfants buadultes.
"Agréableau goût, de digestion facile, même pour
lesestomacs les plus délicats, l'EmuIsion Scott est
absorbéesans difficulté,et son emploi

est souverain
contre les affections provenant d appauvrissement
du sang, scrofule, rachitisme, anémie, etc.
Contre les affectionsdes organes de la respiration,

toux, bronchites, phtisie, ce remède si apprécie des
médecins du monde entier est de la plus grande effi-
caeitéet jouit de la connance universel]~.

g

Z'a&OM~~ce des ~a~~s MOKSo&~c, a
MO~e~~aM~regret, d renvoyer à ~waïK.
SMx/ede notre z~~eyessa~~ /'e~!He~o~ <(LA
MoxTAGNED'ORN, .pa~ notre co~ora~tt~
M. ~ea~ 7?a~eaM.

foïtpripr~p?~t)ppttpipeuMHUjiu~~)!H(HjiM
ATRAVERSLESTHEATRES.Hier, on a remis au

répertoire de la Comédie-Française F~'aMCtHoK,la
pièce d'AlexandreDumas, qui n'avait pas été jouée
depuis plusieurs années et qui a retrouvé son grand
succès d'autrefois.
La première représentation remonte au mois de

janvier 1887,et aujourd'hui l'interprétation n'est plus
tout à fait la même. Dame à à douzeannées de dis-
tance, il y a toujours des manquants Thiron est
mort; Frédéric Febvre, Laroche et Mlle Reichen.
berg ont pris leur retraite le vilain mot alors qu'il
s'agit de comédiensLaugier remplace Thiron, dont
il n'a pas l'exquise nnesse Baillet succède à Febvre
dans le rôle de Lucien de Riverolles, où il est bien
disant, mais manque un peu d'autorité, alors
que son prédécesseur en avait beaucoup. Je pré-
fère Leitner (Henryde Symeux) à Laroche, il est
plus vivant, plus vrai, il a. del'émotion, l'autre jouait
adroitement, maismécaniquement et avecsécheresse.
MlleMuller, qui a repris le rôle d'Annette, créé par
MUcReichenberg, est aimable et charmante, avec
ses qualités personnelles, qui sont tout autres que
cellesde sa devancière.
Worms joue le rôle de Stanislas de Grandudon,

qu'il a créé jadis, type de raisonneur spirituel,
sceptiqueet bon enfant, un peu pince-sans-rire, ce
sontdes physionomies où il excelle; TrufRer a repris
son personnage de Jean de Carillac, le viveur a illu-
sion et Mme Blanche Pierson rejoue Thérèse
Smith, qu'elle a créé, elle n'est pas inférieure à elle-
même, c'est-à-dire vraiment bien, et de naturel plein
de franchise.
Quant au rôle de «Francillon s. Francines de Rive-

rolles la figure exquise de femme qui fait et qui
est toute la pièce –il est toujours joué par celle qui
l'a crée pour qui l'auteur l'avait écrit, et qu'il avait
vue commela réalisation complète de sa pensée, j'ai
nomméMlleBartet qui fut jadis le succèsde l'œuvre
et qui l'est encore aujourd'hui ce rôle, après douze
ans.ellele joue avecautant de jeunesse,mais peut-être,
s'il estpossible, avecplus de maîtrise et de talent, ou
plutôt il semble que ce nesoit pas un rôle pour elle,
c'est elle-mêmequiest le personnage, elle en réalise
l'idéal de distinction, de tendresse, de pudeur ofl'en-
sée, d'émotionvibrante, de douleur contenue,que cela
ressemble donc a l'absolue perfection t F. D.

Ce soir:

Au théâtre Sarah-Bernhardt, reprise de la Samari-

taine, évangile en trois tableaux, en vers, de M. Ed-
mond Rostajidt musique de M. Gabriel Pierné:

Photine Mme Sarah-Bemhardt
Jésus <- MM. Brémont
Le Centurion Laroche
UnSamaritain Chameroy
Pierre Lnguet
Azriel Deneubourg
UnmarcMmt Lacroix
Le prêtre Ripert
Un Samaritain T.este.

°

Un Samaritain Colas
Jean André Gresly
L'homme Max Barbier
Les Samaritains MM. Séheler, Jean Dara et Charpenel.
Les trois ombres MM. Laroche, Teste et Jahan.
Lesfemmes: Mmes Saryta, Boulanger, Marguerite La-

bady. Berthilde, Conti, Marie Royer, Martinoiï et 0.
Redzé.
Les autres rôles par MM. Laurent, Adam~ Dupais et
Cauroy.
On commencera à 8 h. 3/4.

Au théâtre Cluny, premières représentations de:
A <j'Mtle cs~epoM?, vaudeville en trois actes, de M.
Paul Ferrier, dont voici la distribution

Carpiquel MM-'Hamilton
Menjot Dorgat
Lespinoist Rou.viéM
Barjavel Prévost
Un veilleujf Ga.iUatd
Unbngadie' Belfat
PitanchaJLS Gravier
Diogéne Arnould
Un agent MaUet
Un cocher Lefevre
Tante ZinM. Mmes A. Quinet
Caroline L. Cardin
Octavie JaneYvon
Lucienne Paulett'Moutton
Berthe H.Foucher

Et de le 3~bM~eM~<?e eAe~ J! fantaisie-re-
vue en un acte, de M. Alfred D~lUia.,
En voici la distribution:

Malmonte MM. Routière
Le général Dorgat
Marie Avoine .Ham)J[ton
Un monsieur, Labossa Prévost
Un cocher Gaillard
Le régisses Bel-val
Un étudiant Gravier
Un monsieur,'Zîdora Arnould
Un directeur, un agent Mallet
Le concierge Lefèvre
La Môme Crevette Mmes Emma George
Une dame, une étudiante Jane Yvon
Victor L. Cardin
Miss Tata, 1" prix de Beauté Foucher
Miss Titi, 2' prix de Beauté Bernier
Miss Toto, 3' prix de Beauté Ribbe
5' prix de Beauté Suzanuah
Miss Tutu, 4° prix de BeanM .Ctomat

On commencera &8 h. 1/4 par e< MM/bM< ~oK.
On unira par le MoMStëMrd'e chez JMa-r~.

L'Opéra donne ce soir le Pt*op7i.e<eavec Mlle Delna,
dans le rôle de Fidès et M. Alvarez, dans celui de Jean
de Leyde.

Le comité de lecture qui devait avoir lieu aujour-
d'hui samedi, a dix heures du matin~ à la Comédie-
Française., est remis au mardi 38 majs, à la même
heure.
Séance consacrée à la lecture de la j?OMKe~d<es~,

comédie en trois actes, en prose, par MM..Anihroisë
Janvier et Marcel Ballot.< e

Les débuts à l'Opéra-Comique de Mlle Gerville-
Réaehe, fUledu trésorier général et nièce du député
de la Guadeloupe, auront lieu le mois prochain dans
l'C~'p&eedeGLuck.

L'Opéra-Conuque reprend ce soir le .F!<MtOde
Beethoven,avec MmeRoséCaron.

Aujourd'hui, à l'Odéon, à cinq heures, les «Humo-
ristes)), causerie de M.Henry Fouquier.

L'Odeon donnera la faMtO~~le drame sacré deM.
~d. Haraucourt, le jeudi saint en matinée et en soi-
rée et le vendredi saint en soirée.

Voici la distribution complotede 3fûM coustMBo-
&je.)'<,la pièce de M. Sylvane et A. de Farges, en ré-
pétition au théâtre duGymnase, et qui ne passera,
d'ailleurs,qu'après épuisement du succès de la si
amusante comédiede M.Bisson !7MCoK~e~jMd'<-
C!<2M'e
Montbrisaud, MM.Huguenet; Bourdinois, Boisse-

lot Robert de La Castelle,Gauthier Cyprien, Peu-
tat Lucien Boutigny, Baron; Brésnu, Cueille Me
Chamaille, Libert; un paysan, Ricquior.
Solange, MmesA. Megard Nadine, Carlix.

Le théâtre du Palais-Royal annonce pour mardi
28 mars la première représentation de Un Fil d
paMe, l'amusante pièce de M.Georges Feydeau.

Le théâtre de l'Ambigu annonce pour demain di-
manche, enmatinée et en soirée, les deux dernières
représentations du drame de MM.François Coppéeet
Jules deMarthold, le CoM~MMs.

Les obsèques de Henry Vaillard, chef d'orchestre
de rOpèra-Comique,ont été célébréeshier a onzeheu-
res et demie, en l'église paroissiale de Saint-CIoud,
Mtisique nous l'avions annoncé. Le personnel tout
entier de la saU.eFavart y assistait, avec, à sa tête,
M. Albert Carré et M. André Messager. De nombreu-
ses couronnes, des bouquets avaient été envoyés,
parmi lesquels on remarquait la couronne du direc-
teur de l'Opéra-Comique,cellesdes artistes et de l'ad-
ministration, et celle de l'Association des artistes
musiciens.
Pendant la cérémonie religieuse, M. Mouliérat, qui

fut un des plus vieux camarades de VBillard, sollicité
par M. Albert Carré, a chanté de sa belle voix de
ténor et dans un sentiment exquis, le -Pte/esM de
Faure et le .Mtse~eMMMtde Steeman, accompagné
par M. Piûaretti, qui tenait l'orgue, avec les
compositeurset Deslandres. Aussitôt après l'absoute,
le corps a été conduit au cimetière de Suresnes, où
l'inhumation a eu lieu, sans qu'aucun discours ait été
prononcé.

SPECTACLES DIVERS
A la Bodinière, aujourd'hui
A trois heures. Les chansons de Thérésa, audi-

tion deMmeGraindor. Causeriepar M. Jean Bernard.
A quatre heures et demie. Deuxième représenta-
tion de EK~KCMi'o~-MOM.s,fantaisie en un acte, de
MM.A. Michelet P. Roussel, jouée par Mlle"Blanche
Laurianne, MM. R. Vignat, Alcide Borick et P.
Niche.

Une superbe matinée dramatique et musicale a été
oSertc, hier, aux élèves du lycée Louis-le-Grand et a
leurs familles, dans le grandamphithéâ.tre de la Sor-
bonne, qui était comble. Parmi îes artistes qui prê-
taient leur concoursà cette fête Mmes Lara, Thom-
sen, G. Lefranc, J. Arger; MM.Coquelin cadet,Lam-
bert fils, Gagny, Sizes, Vaunel, Carembat. M.De-
brnille conduisait un orchestre recruté parmi les
premiers pupitres de l'Opéra et du Conservatoire.
Le programme comportait plusieurs morceaux de

Massenet, accompagnéspar le maître, qui a, enoutre,
dirige l'exéeutioa du ~OMtHM~et de l'.E.~<Me<~

Ttcrye, ce dernier fragment magnifiquement inter-
préta par MlleAckté.

Il faut convenir que le programme de Pansiaaa
estdes plus divertissants et que la D~MOMei~ede chez
-Ma~t~ est bien la bouffonnerie la plus extrava-
gante qu'on puisse imaginer.
Rappelons que, pour lesmatinées du dimanche, le

spectacleest le même que le soir.

.H<~ rtcA/ Little rtcA/ .H~ert< tel est le
nom qui retentit sur toutes les lèvres depuis quele
premier comiquede Londres, rentré à l'Olympia, en
a fait le temple "du fou rire. La troupe d'Hadji-Ab-
dallah, l'admirable Tortajada, et le somptueux bal-
let les .Sep<Péchés eap~6:M~,necontribuent d'ail-
leurs pas moins que Little Tieh à la vogue grandis-
sante du célèbre music-hall.

Il n'ya qu'au Tréteau de Tabarin qu'on peut en-
tendre les chansonniers « du Tréteau de Tabarin H.
C'est dire qu'aucun d'eux Fursy, Hyspa, Jules
Moy, Barde, Chepfer ne figure au programme
d'aucun autre établissement similaire ou autre. Ceci
pour prévenir le public contre certains concerts qui
ajf.Schent« tousa les chansonniers de Montmartre.

Les matinées dudimanche aux Folies-Bergère font
la joie des familles. Demain, la Loïc Fullcr et les
sœurs Leamy Bgurent au programme. Onapplaudira
également Clermont, qui présente un numéro quatreanimaux dressés, très curieux. Une amusante panto-
mime encadreles Exercicesdes chiens, chevaux, chats,
coqs, porcs, etc. que l'habile artiste adressés d'une
façon surprenante.

A
Les Folies-Bergèreorganisent pour lundi soir une

soiréede gala avecle concoursd'YvetteGuilbert.

Le merveilleux spectacle oû'ert tous les soirs par la
VM<!MFo~e2Vo~,le nouvel établissement de la rue
deClichy, remporte un immense succès.Le splendide
panorama de la Mer glaciale, les ours blancs, les

phoques,les otaries,
les oiseauxarctiques excitent au

plus haut point la curiosité dupublic, mis en joie par
les ébats des amphibies à qui chacun peut donner à
manger. C'est un très grand succès.

Ce soir au Carillon,première du .Kefede~Mc X.
fantaisie deMM.Montignac et de Lagarde, musique
de M. F. Toulmouche,jouée par Mlle Gilberte, des
Variétés. Au programme les chansonniers Paul
Delmet,HuguesDelonne, Teulet, Lemercier,Meudrot
et la Pe~c, comédieen un acte de M. R. Blain des
Cormiers.

Ce soir, à huit heures et demie, dans la salle des
fêtes du cercle du Luxembourg, répétition générale
de le &z~?~MCa~eaM'e.
MM.les critiques et courriéristes qu~ par erreur,

n'auraient pas reçu d'invitation, pourront entrer sur
présentation de leurs cartes.

PROVtNCE ET ÉTRANGER
Onnousécrit deNice
Afuuenc~des plus élégantes au concert de M. Jean

Rondeau. L'excellent baryton, qui compte tant d'ad-
mirateurs sur la côted'azur, s'estfait applaudir dans
l'air d'AWo~aM~de Méhui, dans les Vot.rde .Rf~e
d'Holmes, et dans le grand quatuor d'BcMrt Y/TYde
Saint-Saëns, avecMllesFjord et de Labordette, et M.
Giacolini, enfin dans une jolie caM<a<eà trois voix
écrite par M. Pons.

M. Louis Abbiato, l'éminent violoncelliste, vient
de rentrer à Paris après une triomphale tournée dans
les deux capitales et quelques villes de Russie.
Toute la presse russe lui a consacré des articles

enthousiastes de sa merveilleusequalité de son, de
sa largeur de style et a étéunanime à reconnaître en
lui un des plus grands violoncellistes de notre temps.

Onnous télégraphie deNaples legrand succèsrem-
porté par l'oeuvrenouvelledu compositeur Mascagni~
J/'M, représentée hier soir au théâtre San-Carlo.

!?ET!T COURR'ER
AVersailles,mardi,a eu lieu l'audition des élevésdu
Conservatoire,très remarqnuesdeuxjeunes harpistesdela
classedeMMeMargueriteAchard,faisant aussi partiede
soncoursgratuitds Paris.

Nicolet

CHOCOLAT A LA TASSE PREVOST
JUSQU'A LA SORTIE DES TH&ATSES

Chocolat et Thé Prévost Bonbons qualité supérieura
P~H!~&e~<o?tMe-~oM~aMoyt~Q~B~KX.

S3F 0 JRT?

COURSESA AUTEUH..

jS'SMtea!t~'5MC[t'~

Les courses commenceront à deux heures.

NOTES
Le prix de la Muette constitue le morceau de résistance

de la jownée. Tournay, dont la forme est excellente, devrait
y triompher de Peu-de-Chose.
Dans le prix du Champ-de-Mars, on peut voir Saint-Alban

ou Raquette.
Dans le prix Bayard, Calabrais ou Feu-Sacre.
Le prix Lusignan ne peut guère échapper à Bieoudis.
Irun II s'adjugera sans doute Je pris. MarioetNorwoodIe

prixdesAnemones.
Nos pronostics:

PrixduChamp-de-Mars. –Saint-Alba))L..
Prix Bayard. Calabrais.
Prix de la Muette. Tonrnay.
Prix Lusignan. Bigoudis.
PrixMario.–IrumÏI.
Prix des Anémones.–Nor~~ood.

C<yBRSESA MAISONS-LAFFITTN
T~M~r~t'~4wa~~99

(Résultats)

Le prix
Delatre avait attiré tous les grands propriétaires

deplat.
Cette première poule de l'aimée offrait un intérêt particu-

lier par suite de la présence de Cognac, gagnant du prix
deVincennes, et deNavarin III, vainqueur du Handicap
Options]. d'Ivan IV, tenu en haute estime dans son écurie,
ainsi que de Master Bings, bien essaye.
Hatto avait également à son actif deux bonnes performan-

ces, l'an dernier, et on disait grand bien de Thermodon, de
l'écurie.Rothsc.hild.
C'était plus qu'il n'en fallait pour donner le plusvif attrait

a cette, importante, épreuve.
La partie s'est jouée entre Cognac, Yvan IV et Thermo-

don, qui ont fini dans un mouchoir. Le premier nommé
rendait dix livres au cheval, de .Watson et deux livres à
celui de M. Veil-Picard. Un moment, Cognac a été débordé
et enfermé dans le peloton; mais, vers la un. E. Watkins
parvenait à le dégager et prenait une courte tête sur le po-
teau à Yvan IV.
C'est certainement le meilleur du lot qui a gagné, car le

poulain
de M. J. Prat a eu tous les desavantages contre

fui.
La gagnante du prix Andrée avait fait une excellente im-

pression l'an dernier en battant très facilement Tombe-
îaine elle a remporté hier une nouvelle victoire de façon
très impressionnante.
La tactique employée par les deux représentants de M.

Menier dans le prix d'inval semblait devoir leur assurer
la victoire; Gourgouran brillant plutôt par le fonds que par
la vitesse; il n'en a rien été, le parcours a été couru lente-
ment, et néanmoins le cheval du comte de Berteux a eu net-
tement le meilleur sur ses deux adversaires.
Dans le prix Le Nicham, Sénateur II a perdu la course

d'une tête contre Puiseux qui avait bien&guré dans le Han-

dicap Optional.Les prix a réclamer ont été pour les deux représentants
de M. E. Blanc, Vignee et Mauvezin. Ce dernier a une ac-
tion très plaisante, mais, ses jambes étant un peu menaçan-
tes, il n'a pas trouvé acquéreur a 20,000fr.
Aussitôt après la première course, un incident assez bi-

zarre a cause une grosse émotion au public du pesage. Le
cheval attelé Kau Sacre 117N, de la Compagnie générale,
complètement embaUé, a fait irruption à travers la grille
d'entrée, et est venu.s'abattre contre le pavillon réserve, où
des personnes courageuses sont parvenues à le maîtriser. On
a sorti sains et saufs de la voiture les voyageurs plus morts
que vifs et plutôt étonnés de se trouver ainsi dans le pesage
sans avoir pris leurs tickets d'entrée.

DÉTAILS

Prix de Fromai'nviUë (a réclamer, 3,000fr. 1,000 mé-
trés):
Vignee, a.M. Edmond'Blanc, (Barlen), 1 Albcrge, (Bo-

-wen),2; Mioche. (ARobcrts), 3..
Non placés Valta, Aquaviva, Douro.
Gagne de trois quarts de longueur, le troisième a. une en-

colure.
Pari mutuel l", 46 fr. 50 et 13 fr. 50placé 3', 11 fr, 50.

Prix d'Inval(5,Oo6fr,–2,300 mètres)
Gourgouran, an-comte de Berteux, (Bowen), 1; Washing-

ton, (French),2.
Non placé Dax.
Gagné d'une longueur, le troisième &trois longueurs.
Pari mutuel l", .18 fr.

Prix Andrée (4,000francs, 1,400mètres)
Bisque (W.Pratt), au baron de Rothschild, 1; Baléarc

<E.Watkins), 3; Hydrangea (A. ChUds), 3.
Non placés Jersey, Grivoise, Cocole, Kroshka, Paren.

thèse.'

Gagnéd'une
longueur; le troisième à' ttae encolure.

Pari mutuel l", 21fr. et 15 fr. placé 2', 29 fr. 50 3',
46 fr.
Prix de Houdan (à réclamer 4,000 francs, 3,000 mé-

trés)
Manvezin (Weatherdon), à M. Edmond Blanc, 1; Bcn

Tao(Brookbanks)-,a.'Nonplacés: Joyeux, Rabagas, Ondine.
Gagné de deux longueurs; le troisième à trois lon-

gueurs.
Pari mutuel l", 16 fr. et 11 fr. 50 S', 17 fr. 50.

Prix Delatre,. poule des éleveurs (20,000francs, 3,000
mètres)
Cognac, &M. 'J. Prat (E. Watkins), 1; Ivan IV (T.Lane),

3 Thermodon(Harrisson), 3.
Non placés Master-Binks, Hatto, Navarin III, FIoren-

ville, Filleule, Bragelonne.
Gagné d'une tête le troisième à une courte enco-

lure.
Pari mutuel l", 27 Ïr. et 13 û-. placé 2', 18 tr. 9',
14fr.50.

Prix Le Nicham {4,000francs, 1,400métresi
Puiseux, à M. Stadier (J. Watkins), 1 Sénateur 11

(French), 3 Saxophone (T. Lane), 3.
Non placés Barbanégre, Nehasane, Gratio, Glou-

glou).
Gagnéd'nne tête le troisième &quatre long'ieurs.
Pan mutuel t", 83fr. et M ?. placé 3*, 151~

NOUVELLES SPORTIVES
La Société des steepte-ehases a

gagné,
en appel, son pro-<

ces contreM. do Juge, qui avait eu la prétentton de la ren'dre responsable d'un accident survenu a aon cheval Liste'
ner en sautant les claies d'Acheres.

Rich a été engagé par M. Ledat pour ses seconder
montes.

Vigmeca êM réclamé par W. Botten, pour 8,000frajic%
après sa victoire.

UVERPOOLGRANDNATIONALSTEEPLE-C3ASN
Ba,500 fr., 7,200 mètres
VeM<!re<K~4 Ma7'~

(Résultats par dépêche)
1. Manifcsio (E. Williamson). 5/1.
2. Ford of Fine (Mathews), 40/1..
3. Elliman (Piggott), 20/1.
Dix-neuf partants.

Cinquante chevaux de pur sang figurent actuellement a
Ja.prochaine vente du TattersaU (porte Maillot), le vendredi
31 mars.

Fontangy

TIR AUX PIGEONS DE MONTE-CARLO
Le prix de Clôture a réuni cinquante-sept tireurs. M.

PuccineHi, I" 16/19,gagne une médaille d'or et 8,310 fr.,
M. Maine, 15/19. 3*, gagne 3,425 fr.; M. Wilden, 8/9, 3'.
ga.gue3,425 fr.; MM. Poizat et Duperron, 6/7. partagent la
quatrième place et gagnent chacun 677f[.
Autres poules MM. Galfon et Bossi.

AUTOMOBILISME
La course de côte qui se disputait hier sur les 16 kilomè-

tres de montée de la route qui va de Nice à la Turbie, n'a

pas
obtenu moins de succès que les précédentes épreuves.

M. Lemaitre, décidément imbattable depuis le commence-
ment du meeting niçois, est encore sorti vainqueur de cette
épreuve. Il a couvert les 16 kilomètres en 34'33", ce qui
constitue un temps excellent.
Les autres arrivées se sont succédé dans l'ordre SW
vant:
S" M. Giraud, en 26'40";
3° M. le baron de Diétrich, en 38'51"
4" M. Loysel, en28'53";
&' M. Bmssot. en 29'57";
6' M. Turckbcim, en 30'47";
7" M. Archdeacon, en 31'40";
8' M. KœcMin, en 32'20";
9" M. de Diétrich, en 33'34";
10', M. Edmond Georges, en 36'30".
Venaient ensuite à quelques minutes d'intervalle les uns
des autres, MM. Schneider, Le Motocadre, Audibert-Lavr
rotte, A. de Rothschild, H. de Rothschild.Hachette, RoscoS,
Brouhot, Lacroix et Guyevel les deux derniers seuls ayant
mis plus d'une heure.
Dans la catégorie desmotocvcles, voici le classemenJS
1, M. de Méaulne, en 26' 47".
2, M. Béconnais, en 37' 42"
3, M. Jacquelin, en 28' 2".
4, Gladiator, en 30' 8".
5, Legras, en 35' 52".
Puis Geo, baron Duquesne, Roubert. Garin et Tart
Tandis que les concurrents redescendaient à petite allure

jusqu'à Monte-Carlo et déjeunaient à la hâte, les organisa-
teurs s'occupaient du concours d'élégance qui devait avoir
lieu l'après-midi.
Dans la tribune du jury se trouvaient S. A. R. le prince

de Monaco, MM. le baron de Zuylen, Camille Blanc, Ber-
lier, Geridoni, Journu, etc.
Une cinquantaine de voitures parmi lesquelles celles des

concurrents qui avaient été lavées et nettoyées aussitôt après
la course, ont défilé devant le jury.
Dans les voitures à quatre places les prix suivants ontéta

décernés
1" prix, M. Camille Blanc 3', comte Brunetta d'Us-
seaux 3', baron A. de Rothschild; 4', M. Reverdit; 5', M.
Paul Meyan 6', M. Bouhey 7°, baron deZuyien 8°, M,
Chauchard 9°,M. Pinson.
Dans les voitures à deux places:
1" prix, M. Robert; 2', Mme Dhasty; S', M. Santos-Dn-
mont.
Les autres véhicules ont reçu des flots de rubans.
La série des fêtes devait se terminer par un rallie-pa-
piers, suivi d'un déjeuner à Cannes mais la pluie qui est
tombée, hier, dans l'après-midi, a fait remettre à une da.tp
ultérieure cette amusante épreuve.

Ch. de Sarcy

SPORT VÉLOCtPÈDtQUE

Le comitédirecteur de l'U. V. F. a reçu de M. le cënê-ral Baijioud, secrétaire général de la Présidence, urnelettre
l'informant que M. Loubet, président de la république, ac-
ceptait le titre de haut protecteur de l'Union vélocipédique
de .France.

Il est incontestable que la France, jadis en retard, lient
aujourd'hui la tête de l'industrie vélocipédiquo du monde
entier les établissements Hurtu viennent en tête de la fa-
brication française. Pour 1899,cette excellente manufacture
vient de créer la routière Hurtu, modèle officier, du prixi
de 275 francs et qui sera adoptée par tou~ les touristes ge~
rieux.

M. L. Etevenon, délégué du Touring-Club, dirigers'
pendant les vacances de Pâques, un voyage scolaire à bicy-
clette, d'Orléans à Nantes et à l'Océan. (Visite des châteaux
de la Loire.)
Départ, mercredi 5 avril, à 8 heures 27, gare d'Oi'M'ans,
Paris.
Rentrée, lundi matin M avril (train de mtdt de Nantes a

Paris).
Prix du voyage 100francs.
Parmi tant de marques qui se disputent la faveur dit

public.
La Française se maintient au premier rang gr~ce

îa supériorité de sa construction.
Several

Nicolot
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Les imitations ne peuvent se vendre qu'aux jeunes
gens naïfs, ignorant les progrès de la science ceux
qui les connaissent vont tout droit au Santal Midy,
d'une pureté absolue, d'une efncaeité sans pareille,
puisqu'il soulageet guérit en quarante-huit heures.

De Nice. La reine d'Angleterredemande chaque
année au climat méditerranéen le soleil et l'azur
qu'elle ne peut trouver à Wind&or chaque année,
elle vient faire un séjour prolongéà Cimiez,où elle
habite l'Excelsior Hotel Regina, ce temple de goût
luxueux et de confort moderne, qu'une situation ex-
ceptionnellecontribue à faire fréquenter par les têtes
couronnées et les grandes personnalités de l'aristocra-
tie de tous les pays.

GRANDS MAGASINSDU
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.-PARIS
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Coniratesoeccos, SEanquo d'appatit,
Préservatif des Ftèvros, Grtppe, ïtt~Deaza.

M
est constrmta p~r la Sooietà Parisianne, 1~ ave-
nue de la Grtmde-Ajrm&e,Paris, ou oa peut la voir
et l'essayer. Cette graciera pstite voiture, &2 pl~
ces cote à cote, ne p~se oua 100 mos et ne coûte
que 2,400francs. Dernier mot du propres, de l'àle-
gance et du confort; moteur do bion-Bou.tou,
1 chenal 3/4. Carrosserie et pneumatiques de mat*
que. Bicyclettes La Parisienne, un seut modèle, °
&tailles dinërentep, pru met XTa fr. Envoi tf&nce
du catalogue aur simule demande.
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CARNET DU LISEUR

.Mo)'ce<tM;BcAoMt'-~M.M<i!e;'L!<M)*M~raM~rc. par M.
Edoo.a.rdRod.(Hachette,éditeur.–6 francs.)

Ceciest un livre utile et que nous voudrions,
pour notre part, voir dans toutes les mains. Nos
jeunes gens surtout auraient le plus grand inté-
rêt &le lire. Nous connaissons assez peu les lit-
tératures étrangères pour que nous sachions gré
a M. Edouard Rod du mal qu'il a dû se donner
pour nous faire pénétrer plus avant l'âme de nos
voisins.
Il a réuni, en un faisceau, les morceaux les
plus remarquables de grands écrivains anglais,
américains, a~emands, italiens, etc., et il nous
les a présentes dans une étude qui vaut naturel-
lement par les qualités si précieuses de M..
Edouard Rod :l&méthode, la science, la netteté
et, par-dessustout, 'une grande unité de vues.

ChezPion le Ma~~ces~-re, roman par M.
André Couleur, ~m malmène quelque peu J~


